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Texte :         Genèse 15 : 1-6 

 

 

Proposition :    

 

 

1)  La 1ère action de Jéhovah : RÉVÉLER V. 1 

2)  La 2è action de Jéhovah : RASSURER V. 2-5 

3)  La 3è action de Jéhovah : RÉCONFORTER V. 6 

 

 

 

INTRODUCTION 

 

. Retour victorieux d’Abram de la guerre avec les rois. 

 

. Rencontre avec les 2 rois : Melchisédech et le roi de Sodome.  

 

. Prise de conscience de la source de sa victoire, reconnaissance de 

Melchisédech avec la dîme. 

 

. Générosité, grandeur d’âme et détachement des choses terrestres d’Abram.  

 

. Syndrome des après-victoires : peurs, anxiétés, désappointements 

concernant les promesses divines.  

 

 

I)  L’ACTION DE DE SE RÉVÉLER V. 1 

 

Genèse 15 : 1 
1 Après ces choses, la parole de l’Éternel fut adressée à Abram dans une vision, en 

disant : Ne crains point, Abram, je suis ton bouclier, et ta très grande récompense. 
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A)  Une révélation synchronisée  

 
« Après ces choses… » 

 

Abram a obtenu une victoire éclatante. Cependant, il commence 

probablement à comprendre les conséquences possibles de sa victoire : il 

appréhende les dangers potentiels. Ces dangers sont la possible désir de 

vengeance des rois vaincus et la jalousie des rois qui ont recouvré leurs 

personnes et leurs biens voyant la puissance grandissante d’Abram.  

 

Abram est anxieux concernant l’accomplissement des promesses divines et 

vit des déceptions dans son cœur : il semble rencontrer des obstacles 

infranchissables (son épouse est stérile et ils sont tous deux vieillissant).  

 

 

B)  Une révélation personnalisée 

 
…, la parole de l’Éternel fut adressée à Abram dans une vision, en disant…  

 

Dieu rassure son serviteur avec la Parole. C’est Jéhovah lui-même (le Dieu 

de l’Alliance) qui parle directement avec Abram.  

 

Une vision, c’est ce que Dieu montre de manière surnaturelle à l’esprit ou 

aux yeux du corps.  

 

 

C)  Une révélation centrée sur Dieu  

 
…Ne crains point, Abram, je suis ton bouclier, et ta très grande récompense. 
 

Le Seigneur veut rassurer son serviteur concernant les craintes qui 

l’assaillent : la peur des représailles possibles et la conscientisation plus 

développée de la grandeur infinie de la Personne (en l’occurrence lui-même) 

qui l’aime, qui le protège, qui le dirige et qui se révélera à lui durant toute 

l’éternité (une grandeur ineffable).  

 

Jéhovah est son bouclier  
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Un bouclier sert à se protéger en temps de guerre. Le Seigneur désire 

qu’Abram réalise pleinement qu’il jouit de sa pleine protection et ceci de 

manière constante.  

 

. Sa source : Dieu lui-même, donnée par grâce, maintenant et toujours.  

 

. Sa nature : toute-suffisante et toujours présente. 

 

. Personnelle : « ton bouclier ». 

 

. Étendue : complète, universelle, de toutes sortes de maux, de toutes les 

sortes d’attaques. 

 

. Durable : perpétuelle.  

 

 

Jéhovah lui-même est sa très grande récompense  

 

Jean 3 : 36 
36 Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais celui qui désobéit au Fils ne verra 

point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. 

 

Le fait que le croyant vivra dans la plus absolue félicité et dans la découverte 

incessante des perfections infinies de Dieu est une récompense tellement 

élevée que nous ne saisissons que très partiellement la nature et la richesse 

de ce cadeau ineffable.  

 

 

II)   L’ACTION DE RASSURER V. 2-5 

 

A)  Dans les difficultés, les perplexités et les souffrances de la foi v. 2-3 

 

Genèse 15 : 2-3 
2 Et Abram répondit : Seigneur Éternel, que me donneras-tu ? Je m’en vais sans enfants, 

et celui qui possédera ma maison est Eliézer de Damas. 

3 Et Abram dit : Voici, tu ne m’as pas donné de postérité, et voilà qu’un serviteur né dans 

ma maison sera mon héritier. 
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Abram exprime son désarroi avec un grand respect à Dieu. L’expression 

« Seigneur Éternel » est la traduction des mots hébreux « Adonai » (le  

Seigneur Souverain, le Gouverneur et le Juge de la terre) et Jéhovah (le Dieu 

de l’Alliance).  Abram est très perplexe et ne comprend absolument pas 

comment Dieu pourra réaliser sa promesse. Il demeure dans la sphère 

terrestre. Il réalise qu’il n’a pas encore de fils, que sa femme est stérile, et 

qu’il prend de l’âge.  

 

Nos complaintes pieuses et respectueuses de croyants sont acceptables 

devant Dieu et se doivent d’être distinguées des murmures impies contre 

Dieu.  

 

Trois (3) choses le font souffrir et il les exprime respectueusement au 

Seigneur :  

 

1. Il désire ardemment avoir un fils. 

 

2. Il lutte pour continuer à croire que Dieu accomplira sa promesse malgré 

les difficultés paraissant insurmontables. 

 

3. Il conserve espoir que son espérance (la promesse de la venue du Messie 

par lui) sera finalement réalisée.  

 

Galates 3 : 16 
16 Or, les promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. Il n’est pas dit : Et à ses 

postérités, comme s’il s’agissait de plusieurs ; mais comme d’une seule : Et à ta 

postérité, qui est Christ. 

 

 

B)  Par la Parole Divine v. 4  

 

Genèse 15 : 4 
4 Et voici, la parole de l’Éternel lui fut adressée, en disant : Celui-ci ne sera point ton 

héritier ; mais celui qui sortira de tes entrailles, sera ton héritier. 

 

Le Seigneur veut réconforter son serviteur en lui mentionnant qu’il réalisera 

sa promesse. Cependant, il ne lui donne pas les détails. La réponse divine 

doit être reçue par la foi.  

 



-5- 

 

C)  Par la visualisation sensorielle v. 5 

 

Genèse 15 : 5 
5 Puis il le mena dehors et lui dit : Regarde vers le ciel, et compte les étoiles, si tu peux 

les compter. Et il lui dit : Ainsi sera ta postérité. 

 

Il est très intéressant de noter les expressions que le Seigneur utilise pour 

parler de la postérité d’Abram, soit tous les croyants en Jésus-Christ : 

 

. La poussière de la terre 

Genèse 13 : 16 
16 Et je ferai que ta postérité sera comme la poussière de la terre ; que si quelqu’un peut 

compter la poussière de la terre, ta postérité aussi sera comptée. 

 

. Les étoiles du ciel  

Genèse 15 : 5 
5 Puis il le mena dehors et lui dit : Regarde vers le ciel, et compte les étoiles, si tu peux 

les compter. Et il lui dit : Ainsi sera ta postérité. 

 

Les fils de la rédemption par Jésus-Christ seront nombreux. Pour illustrer 

cette vérité, émerveillons-nous devant le fait suivant concernant le nombre 

des étoiles :  

 

 « Si un ordinateur pouvait observer 10 millions d’étoiles à la seconde,  

 cela prendrait 63 millions d’années pour les compter toutes ! » 
 (Source : The Reformation Heritage KJV Study Bible, note de bas de  

 page, p. 8, 2014).  

 

« Dieu appelle toutes les étoiles par leur nom (Psaumes 147 : 4, Ésaïe 

40 : 26). L’on estime à 200 milliards le nombre d’étoiles de la Voie 

Lactée seulement. On estime que l’univers compte 100 milliard de 

galaxies. Les étoiles sont l’œuvre de ses doigts (Psaumes 8 : 3).  
(Source : The Reformation Héritage KJV Study Bible, note de bas de page, p. 7, 

2014) 

 

. Le sable qui est sur le bord de la mer 

Genèse 22 : 17 
17 Je te bénirai certainement, et je multiplierai ta postérité comme les étoiles des cieux, 

et comme le sable qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses 

ennemis. 
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Daniel 12 : 3 
3 Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la splendeur de l’étendue, et ceux qui 

en auront amené plusieurs à la justice brilleront comme des étoiles, à toujours et à 

perpétuité. 

 

 

III)  L’ACTION DE RÉCONFORTER V. 6 

 

Genèse 15 : 6 
6 Et Abram crut à l’Éternel, qui lui imputa cela à justice. 

 

Le verset 6 introduit un concept absolument essentiel à comprendre dans 

notre foi chrétienne : celle de la doctrine de la justification.  

 

Remarquons que le verset 6 comporte deux éléments : la foi qui sauve (« Et 

Abram crut à l’Éternel ») et la justification (« qui lui imputa cela à justice »).  

 

L’Épître de Paul aux Romains revient sur cette notion : 

 

Romains 4 : 1-11 
1 Quel avantage dirons-nous donc qu’Abraham, notre père, a obtenu selon la chair ? 

2 Car si Abraham a été justifié par les œuvres, il a sujet de se glorifier, mais non pas 

devant Dieu. 

3 Car que dit l’Écriture ? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice. 

4 Or, le salaire de celui qui travaille, est regardé, non comme une grâce, mais comme 

une dette. 

5 Mais pour celui qui ne travaille point, mais qui croit en celui qui justifie le pécheur, sa 

foi lui est imputée à justice. 

6 C’est ainsi que David exprime le bonheur de l’homme à qui Dieu impute la justice sans 

les œuvres : 

7 Heureux ceux dont les iniquités sont pardonnées, et les péchés couverts ! 

8 Heureux l’homme à qui le Seigneur n’imputera point le péché ! 

9 Ce bonheur donc, n’est-il que pour les circoncis ? Ou est-il aussi pour les incirconcis ? 

car nous disons que la foi d’Abraham lui fut imputée à justice. 

10 Mais quand lui a-t-elle été imputée ? Est-ce lorsqu’il a été circoncis, ou lorsqu’il ne 

l’était pas ? Ce n’a point été après la circoncision, mais avant. 

11 Et il reçut le signe de la circoncision, comme un sceau de la justice de la foi qu’il 

avait eue, étant incirconcis ; afin d’être le père de tous ceux qui croient quoique 

incirconcis ; et que la justice leur fût aussi imputée ; 

 

Ces versets du chapitre 4 de Romains enseignent les faits suivants : 
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1. Que l’homme n’a pas de justice en lui-même. (Verset 2) 

 

2. Que l’homme ne peut atteindre les standards de justice de Dieu par ses 

œuvres (la tentative d’obéir parfaitement aux à Dieu en tout temps et dans 

tous les domaines).  

 

3. Que l’homme ne peut obtenir la justice exigée de Dieu que par grâce 

divine et par la foi en la Personne et en l’œuvre de Jésus-Christ.  

 

La foi d’Abram comporte deux facettes : il crut au Seigneur et à sa promesse 

d’envoyer un Messie (le Seigneur promettant, Jéhovah, Dieu le Père) et il 

crut en l’accomplissement de la promesse (Dieu le Fils, le Seigneur Jésus-

Christ, le Messie promis). 

 

Jean 8 : 56 
56 Abraham votre père a tressailli de joie de ce qu’il verrait mon jour ; et il l’a vu, et il 

s’est réjoui. 

 

Hébreux 11 : 17-19 
17 Par la foi, Abraham offrit Isaac, lorsqu’il fut éprouvé, et que celui qui avait reçu les 

promesses, offrit son unique, 

18 Dont il avait été dit : C’est en Isaac que ta postérité sera appelée ; 

19 Ayant pensé en lui-même, que Dieu pouvait même le ressusciter des morts ; aussi le 

recouvra-t-il par une sorte de résurrection. 

 

À cause des encouragements de Jéhovah, la foi d’Abram s’élève à une 

hauteur et à une vigueur héroïque : non seulement il croit l’affirmation 

divine mais il est aussi persuadé que le Messie promis par sa descendance 

trouvera son accomplissement.  

 

L’auteur Philip Eveson, dans son commentaire sur le livre de la Genèse, 

intitulé « La Genèse, le livre des origines » (Europresse, 2007), fait la 

remarque suivante concernant le verset 6 à la page 250:  

 
« Le verset enseigne que le Juge divin acquitte Abram le pécheur et l’accepte comme 

juste à cause de la justice dont il est crédité. David exprime la même vérité sous son 

aspect négatif : « Heureux l’homme à qui l’Éternel n’impute pas l’iniquité ! » (Psaumes 

32 : 1-2). La justification des pécheurs se fonde sur un grand échange. Si le péché n’est 

pas imputé à la personne, la justice l’est (2 Corinthiens 5 : 21). Les péchés des croyants 

ont été portés au compte de Christ qui en a payé le prix par sa mort expiatoire. En union  
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avec Jésus-Christ, les croyants se voient crédités de la justice morale de Christ qui a 

satisfait à toutes les exigences divines de justice. Il est leur justice (1 Corinthiens 1 : 30). 

Telle est la vérité concernant la justification par la foi seule que Luther redécouvrit et qui 

fut à l’origine de la Réforme protestante du seizième siècle.  

 

Seul le juste peut être acquitté. Dieu ne tiendra en aucun cas le coupable pour innocent. 

Mais personne n’est juste en lui-même. Tous ont péché et leurs prétendues bonnes œuvres 

ne sont que des haillons souillés aux yeux de Dieu. Sur quelle base peut-il alors 

considérer non coupables des pécheurs coupables ? Comment déclarer justes ceux qui ne 

le sont pas ? Abram crut à la promesse divine d’une « postérité », et cette confiance lui 

fut imputée comme justice. Aujourd’hui, nous sommes justifiés selon le même principe. 

Jésus-Christ est la « postérité » promise. Le peuple de Dieu de l’Ancien Testament 

regardait vers la venue de la promesse ; nous regardons vers ce que Christ a accompli 

pour nous sur la croix. Les uns et les autres doivent s’appuyer uniquement sur Christ 

pour être en règle avec Dieu. » 

 

Révisons par une définition de la doctrine telle qu’écrite dans le chapitre 11 

de notre Confession de Foi Baptiste de Londres de 1689 :  

 

LA JUSTIFICATION 

 
1. Ceux que Dieu a efficacement appelés, il les a aussi gratuitement justifiés1, non en leur 

infusant la justice, mais en pardonnant leurs péchés, et en considérant et recevant leurs 

personnes comme justes2, non en raison de quelque chose qui aurait été fait en eux, ou 

qu’ils auraient fait, mais eu égard au Christ seul3. Ce n’est pas en leur imputant la foi 

elle-même pour leur justification, ni leur acte de croire, ou quelque autre obéissance 

évangélique4 ; ce qui est imputé, c’est l’obéissance active du Christ à toute la loi, et son 

obéissance passive dans sa mort en vue de leur seule et entière justification par la foi, 

laquelle foi ils ne tiennent pas d’eux-mêmes : c’est le don de Dieu5. 

 
1. Rm 3.24, 8.30     2. Rm 4.5-8 ; Ep 1.7 
3. 1 Co 1.30-31 ; Rm 5.17-19      4. Ph 3.8-9 ; Ep 2.8-10 

5. Jn 1.12 ; Rm 5.17 

 
2. La foi qui reçoit le Christ et sa justice et s’en remet à lui, est le seul moyen 

d’approprier la justification6. Elle ne se trouve cependant pas seule dans la personne 

justifiée, mais s’accompagne de toutes les autres grâces salutaires. Ce n’est pas une foi 

morte, mais une foi qui œuvre par l’amour7. 

 
6. Rm 3.28     7. Ga 5.6 ; Jc 2.17, 22, 26 
 

 

3. Par son obéissance et sa mort, le Christ a entièrement payé la dette de tous ceux qui 

sont justifiés ; par le sacrifice qu’il a fait de lui-même et par son sang versé sur la croix, 

il a encouru à leur place le châtiment qui leur revenait et il a pleinement satisfait la  
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justice de Dieu en leur faveur8. Cependant, pour autant qu’il leur a été donné par le 

Père, et que son obéissance et sa satisfaction ont été reçues à la place des leurs, toutes 

deux gratuitement et sans qu’ils y soient pour rien9, leur justification est due à la pure 

grâce de Dieu, afin que par la justification des pécheurs, la rigoureuse justice de Dieu et 

son abondante grâce puissent toutes deux être glorifiées10. 

 

 
8. Hé 10.14 ; 1 P 1.18-19 ; Es 53.5-6     9. Rm 8.32 ; 2 Co 5.21 

10. Rm 3.26 ; Ep 1.6-7, 2.7 
 

 

 

4. De toute éternité, Dieu a décrété de justifier tous les élus11, et au temps fixé, Christ est 

mort pour leurs péchés, et il est ressuscité pour leur justification12. Néanmoins, ils ne sont 

pas justifiés personnellement jusqu’à ce que le Saint-Esprit, en temps voulu, leur 

applique de fait le Christ13. 

 
11. Ga 3.8 ; 1 P 1.2 ; 1 Tm 2.6      12. Rm 4.25 

13. Col 1.21-22 ; Tt 3.4-7 

 
 

5. Dieu continue de pardonner les péchés de ceux qui sont justifiés14 ; bien que ces 

derniers ne puissent jamais déchoir de l’état de justification15, ils peuvent néanmoins, par 

leurs péchés, encourir le déplaisir paternel de Dieu16. Dans cette condition, ils ne 

retrouvent généralement la lumière de sa face  

qu’après s’être humiliés, avoir confessé leurs péchés, imploré le pardon de Dieu et 

renouvelé leur foi et leur repentance17. 

 
14. Mt 6.12 ; 1 Jn 1.7, 9      15. Jn 10.28 

16. Ps 89.31-33      17. Ps 32.5 ; Ps 51 ; Mt 26.75 
 

 

6. La justification des croyants sous l’Ancienne Alliance était, sous tous ces rapports, la 

même que celle des croyants sous la Nouvelle Alliance18. 

 
18. Ga 3.9 ; Rm 4.22-24 
 

 
 

APPLICATIONS  
 

1) Adonaï-Jéhovah solidifie notre foi en se révélant davantage à nous au 

moment et de manière appropriée. Il est notre bouclier et notre très grande 

récompense. Implorons le Seigneur de nous donner une meilleure 

compréhension de ces glorieuses réalités spirituelles.  
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2) Adonaï-Jéhovah nous rassure dans nos doutes et nos peurs. N’hésitons 

pas à nous confier à Lui mais avec révérence et un immense respect. Notre 

Grand Seigneur est toujours disposé à nous aider et à nous donner ce dont 

nous avons besoin pour continuer notre route avec confiance.   

 

3) Adonaï-Jéhovah nous réconforte en nous faisant saisir pleinement les 

joies de la justification divine : nos péchés ne nous seront pas imputés car ils 

ont été payés par notre Substitut (la justice pénale) et les exigences de la 

parfaite obéissance au Décalogue et à la justice divine (justice préceptive) 

ont été totalement rencontrés par notre Substitut, le Seigneur Jésus-Christ.  

 

 

QUE NOTRE GRAND DIEU SOIT BÉNI POUR SON 

DON INEFFABLE : JÉSUS-CHRIST ! 

 

 

A   M   E   N   !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 1 : TABLEAU COMPARANT LA JUSTIFICATION ET LA 

SANCTIFICATION 

 

  

La justification 

 

La sanctification 

 
 

 

 

La justice 

 

Elle est extérieure ou 

extrinsèque (provient d’une 

autre personne : celle de Jésus-

Christ).  

 

 
Elle est intérieure ou 

intrinsèque (elle est produite 

par le Saint-Esprit et les efforts 

du croyant même si parfois c’est 

dans un faible degré). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La justice de qui  

 

 

C’est celle d’un autre (celle 

de Christ) reçue par 

imputation (mise sur notre 

compte) et par le moyen de la 

foi. Elle est parfaite et absolue.  

 

2 Corinthiens 5 : 21 

21 Car Celui qui n’a point 

connu le péché, il l’a traité en 

pécheur pour nous, afin que 

nous, nous devenions justes de 

la justice de Dieu en lui. 

 

C’est la nôtre (celle provoquée 

par le Saint-Esprit en nous) et 

notre collaboration et est 

imparfaite et mélangée 

d’imperfections. C’est le 

principe donné au croyant 

pour qu’il soit capable de vivre 

selon Dieu (« imparted 

righteousness ») au moment de 

sa régénération et lui fournissant 

la base de sa sanctification 

subséquente. 2 Pierre 1 : 3-4 

3 Comme sa divine puissance 

nous a donné tout ce qui regarde 

la vie et la piété, par la 

connaissance de celui qui nous a 

appelés par sa gloire et par sa 

vertu ; 

4 Par lesquelles nous ont été 

données les très grandes et 

précieuses promesses, afin que 

par leur moyen vous soyez 

participants de la nature divine, 

en fuyant la corruption qui 

règne dans le monde par la 

convoitise ; 

 

 

 

 



 

  

La justification 

 

La sanctification 

 

 
 

 

Place des œuvres 

du croyant 

 

 
Les œuvres du croyant sont 

absolument exclues. La 

simple foi en Christ est la seule 

chose nécessaire.  

  

 
Les œuvres du croyant sont 

absolument nécessaires et 

d’une importance capitale. Dieu 

nous commande de combattre, 

de veiller, de prier, de lutter, de 

faire des efforts et de travailler.  

 

 

 

 

Nature de 

l’œuvre 

  

 

Œuvre terminée et 

absolument complétée. Le 

croyant est complètement 

justifié dès le moment qu’il 

croie.  

 

 

Œuvre imparfaite 

comparativement et ne sera 

complétée qu’au ciel.  

 

 

Croissance ? 

 

 

N’admets aucune croissance 

ni augmentation. Le croyant est 

aussi justifié au moment qu’il a 

cru qu’il le sera dans l’éternité. 

 

 

Elle est progressive. Elle admet 

de la croissance et de 

l’élargissement aussi longtemps 

qu’un homme vit sur terre.  

 

 

 

Fait référence :  

 

 

Aux personnes des croyants et 

de leur position devant Dieu 

(à ses yeux).  

 

 

À nos natures et au 

renouvellement de nos cœurs. 

 

Rapport avec le 

ciel : 

 

 

Donne notre billet (« our 

title ») pour le paradis. Donne 

l’assurance nécessaire pour 

entrer dans ce saint lieu.  

 

 

Donne notre préparation pour 

apprécier le ciel lorsque nous y 

habiterons.  

 

 

 

 

Rapport avec 

nos personnes : 

 

 

Un acte divin à propos de 

nous (« About us »). N’est pas 

facilement discernable par les 

autres.  

 

Une œuvre divine à l’intérieur 

de nous. Elle ne peut être 

cachée dans ses manifestations 

externes aux yeux des hommes.  

 

 

 



La BASE de la Justification est l’ŒUVRE DE CHRIST  

Le MOYEN de la Justification est la FOI EN CHRIST  

 

 

 

 
 

L’obéissance  

Active de Christ 

La Justice préceptive 

 
L’ŒUVRE DE CHRIST 

EST LA BASE OU LE 

FONDEMENT DE LA 
JUSTIFICATION   

 

2 Corinthiens 5 : 21 
21 Car Celui qui n’a point connu le 
péché, il l’a traité en pécheur pour 

nous, afin que nous, nous 
devenions justes de la justice de 

Dieu en lui. 

 
 

L’obéissance  

Passive de Christ 
La Justice pénale  

 

 
Par sa vie sans péché et sa 

parfaite obéissance à la LOI 
(morale, civile et cérémonielle), 
Christ a accompli substitutive- 
ment (à leur place) la parfaite 

justice exigée par le Père pour 
son peuple. 

 
Par sa mort sacrificielle et ses 

souffrances à la croix, 
Christ a payé à la place de ses 
élus la punition qu’ils devaient 
subir.  

 
  

 

 
 
 

 

  

 
L’obéissance active de 

Christ est imputée 

(créditée ou mise sur le 
compte) de ceux qui 

croient. 
 

 
 

 
La foi unit le 

croyant à 

Christ  

 
L’obéissance passive libère le 

croyant de sa culpabilité 

parce que Christ a payé pour 
celle-ci à sa place par ses 
souffrances et sa mort à la 

croix.  
 

 

Le pécheur qui croit 
 se voit créditer la parfaite 
justice de Christ. Il est vu 
par Dieu le Père comme 

ayant obéi 
personnellement à la LOI  

DIVINE toute sa vie.  
 

 
 

 
 

 

La Foi en 
Christ est le 

moyen par 
lequel les 

bénéfices de 
son œuvre 

salvatrice 
sont reçus. 

 

Le pécheur croyant  
voit ses péchés imputés ou 

crédités au compte de Christ 
qui a payé pour ceux-ci à la 

croix. 



ILLUSTRATION SUR LA SIGNIFICATION DU CONCEPT DE L’IMPUTATION 

Imputation (Définition) : mettre sur le compte d’un autre 
 

1. Le péché d’Adam a été placé sur le compte de chaque 

être humain 

2. Les péchés des élus ont été placés sur le compte de 

Christ 

1. La parfaite justice de Christ a été placée sur le compte de 

chaque élu pécheur 

2. La mort sacrificielle de Christ a été placée sur le compte de 

chaque élu pécheur 

 

 

ADAM  CHRIST 

Un représentant autorisé de la race humaine a acheté 

pour chaque être humain 

 Un représentant autorisé par Dieu le Père qui a procuré 

aux élus ce capital 

Compagnie du Seigneur  Compagnie du Seigneur 

Compte de pécheur  Compte de Jésus-Christ 

 Quel capital 

il détient 

pour payer 

sa dette 

Quelles 

dettes il 

doit 

payer à 

Dieu 

TOTAL   Quel capital 

il détient 

pour payer la 

dette de ses 

élus 

Quelles 

dettes 

Christ 

doit 

payer à 

Dieu 

TOTAL 

En raison du péché 

d’Adam 

(désobéissance) 

. Tous ses 

descendants ont 

hérité des choses 

suivantes : 

1.LA MORT 

. Physique 

. Spirituelle (perte 

de communion 

avec Dieu) 

. Éternelle (enfer) 

2.UNE NATURE 

CORROMPUE 

(Pécheresse) 

    1.SON 

OBÉISSANCE 

ACTIVE 

Il a accompli une 

parfaite justice 

pour ses élus en 

obéissant 

parfaitement à la 

Loi de Dieu et par 

sa vie sans péché. 

Il a fait ceci à la 

place de ses élus 

Christ a 

accompli 

toute la Loi 

de Dieu à la 

place de ses 

élus 

Obéissan-

ce et 

accomplis

sement de 

la volonté 

de Dieu le 

Père en ce 

qui 

regarde la 

rédemp-

tion de ses 

élus   

 

2. SON 

OBÉISSANCE 

PASSIVE 

La mort 

sacrificielle à la 

place de ses élus. Il 

a souffert 

l’équivalent de ce 

que chacun de ses 

élus auraient dû 

souffrir en enfer à 

leur place 

Christ a 

souffert 

l’équivalent 

de la 

punition 

qu’aurait dû 

subir tous 

ses élus à 

leur place 

3. PÉCHÉS 

INDIVIDUELS 

. de commission 

(pensées, parole, 

actions) 

. d’omission 

    

TOTAL Absolument 

aucun 

Une 

dette 

infinie 

Souffran 

ces 

éternel- 

les en 

enfer et 

sépara-

tion 

éternelle 

de Dieu 

 TOTAL Un capital 

d’une valeur 

infinie 

Voir Jean 

17.4 

Le 

capital 

néces-

saire 

pour 

payer 

les 

dettes 

de tous 

ses élus 

 

 

 

 

Jean 17.4 « Je t’ai glorifié sur la terre; j’ai achevé l’ouvrage que tu m’avais donné à faire». 
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Christ a payé la dette de tous ses élus 
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